
lion du nombre de'ss'consfitäans'; que le conséit législatif pro-
posé ar le bill était un conseil aripstôirh-tiq'ué ýeeëco nWi avoué
päii el, afisôitrodir däns la' ggslatiredti Cion d i,atant
quié possible, locnn'e irtiôr 'd'ais6tie qui existe rais la
constitntion de laGrnd& Bréta ; ýë la divisioti du Canada
endéuxprovin'es était ünobjet priinci lü, dont ilie -énsait
pas qu'on p ût se d'ésistei. " Il est'b'éàcouï à désirer otian-
t-il, que dans todtes le élodnies britai nréigs on enrd ise ils
lois britiinniques :.les habitanÎ d'HlautCanda souhaiténf lés
dotr iimédiiteéînnfau lieu qu. teux du'Éas-Cahndâsont

f6 attaclés âüx ancin.s lois françai es." Il était peràd>e
que èès ders errâiëkles'b e b fié&dès lois ang làÏes,
moins la'nt à ce qui regarde le c nidreÈce, etquùe Ia conseqencp
en serait qu ils adopteraient volontairement ces lois'beaucoup
plûtôt qjn'on ne "ourrai lës leur i'mPoserd'uñe naniéi:e .b'usgue
et compulsôfè i Qda'nfau de'é,'il inmtieux appo nr.er
ïuei ertaine ji-tion"däsdcoéssioris"nbeelles à"s usage, que
d'annexer des dîmes à ces concessions. Il-futordàûûé'àëele
bil fût révisé.

Le 11 Mai, le bill fût discuté longuement, en comité général.
La discussion roula prin'ipalcm1nt. sur la division du, Canada
en deux provinces distinctes, t 'sur les lois qui devaient régir
chacune de ces provinces. Mr. Burke.y dit, entr'autr'es ;cli ses,
que la tentative de joindre ensemble des.gens don't i] lois, le
]ange et lesmeurs. ;t;e t disseérblables,- lui paraissait ab,
surde; qu'en joignant ensemble _ les conquérans et les conquis,
on occasionnerait des sensations désagréables et <les distinctions
mortifiantes;' que'cb sérait répandre les seménces d'une discorde
fatale à l'établissement d'un noùy.rèa'u'gouvèëme nt. Ia divi-
sionîli paraissait donc convenable. La colonie supérieure,
continua-t-il, est principalement hiâbitée par des émigrans de
l'Amérique, qui désirent la constitution anglaise. Que les Ca-
nadiens aient une constitution formée sur leurs principes, et les
Anglais, sur ceux de la constitution du pays de leur naissance
ou de leur origine. . Que les uns et les autres :soient gouvernés
comme des hommes; qu'on n'adopte pas des théories vag;es,
plus inconnues que les. côtes oidentales de l'Amérique bep-
tentrionale; nis qu'on se cònforme aux circonstances du.y
et aux préjugés naturels de ses habitans."

La discussion cohtinua 'le 12 et le 14; plusieurs des clauses
furent amendées. Le nombre des membres poir l'assemblée du
Bas-Canada, d'abord fixé à trente, fut porté à cinpuante.t la
qualification d'un électeur, qu'on avait fée à £5, fut rédàite à4 0s. - ladurée de l'assemblée fut bornée à quatre ans l'iédité
dans le consèil législatif fut abaàndoinée -et le dróit d'apþel'de
la province fut restreint au conseil privé seulement.' Le 18; îl


